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RAPPORT 

DU GROUPE DE TRAVAIL POUR LA RECHERCHE 
DES SITES D'OBSERVATOIRES. 

(Union Astronomique Internationale, Sous-Commission 9 b.) 

Introduction. — Le Groupe de Travail institue dans le cadre de la 
Commission 9 b pour etudier le probleme de la recherche des sites d'obser-
vatoires optiques envisage son role comme suit : 

Les raffinements techniques et Faugmentation de la puissance des 
instruments qui conditionnent les progres de nos connaissances astro-
nomiques ne peuvent donner leur plein effet que s'ils sont mis en ceuvre 
dans une station ou les limitations dues a T atmosphere terrestre sont aussi 
reduites que possible. En consequence, le Groupe de Travail a estime 
devoir etudier le probleme exclusivement sous Tangle de la valeur astro­
nomique des sites sans entrer dans les considerations d'ordre materiel 
qui sont des cas d'espece et dorit l 'examen et l 'appreciation relevent des 
promoteurs de chaque entreprise. II est a noter en particulier que l 'ame-
lioration des moyens de transport permet d'ores et deja de ne pas exclure 
des regions dont il n 'aurait pu etre question il y a quelques annees, et que 
leur developpement previsible incite a n'en exclure aucune a priori. 

On doit noter egalement que la tendance actuelle consiste a traiter de 
facon distincte les stations d'observation et les centres d'exploitation 
des resultats. II s'ensuit qu'on est en droit d'envisager la specialisation 
des stations d'observation dans les t ravaux les plus susceptibles de b^neficier 
de leurs conditions atmosph6riques propres, et, inversement, de classer 
et choisir les emplacements de ces stations selon les criteres les plus sp£ci-
fiquement adaptes aux genres d'observations qu'on se propose d'y faire. 

La question se pose de savoir si, de notre connaissance actuelle des 
pheriomenes, se degagent des principes generaux permet tant de pr6voir 
les conditions de Tobservation astronomique en un certain lieu a par t i r 
des seules donnees m^teorologiques et orographiques. II est manifeste 
que de tels principes, s'ils elaient etablis, faciliteraient consid^rablement 
la recherche des sites d'observatoires. Or, leur mise en evidence eventuelle 
ne peut resulter que d'une confrontation massive de documents m6teo-
rologiques et orographiques d'une part , astronomiques d'autre part . Cette 
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masse peut — et doit — etre accumulee a la fois dans le temps par des 
etudes prolongees faites dans les observatoires existants, et en surface 
par des explorations suffisamment denses faites en des regions diverses. 

Le Groupe de Travail estime done devoir s 'attacher avant tout a 
promouvoir des techniques et des methodes susceptibles d'etre appliquees 
aussi uniformement que possible de facon a permettre : 

— dans l ' immediat, une comparaison significative d'un point a un autre 
et par consequent un choix en connaissance de cause; 

— dans la suite, une etude generate des correlations entre les parametres 
locaux et les proprietes astronomiques, parallelement a Tetude suivie des 
memes correlations dans les observatoires existants. 

Geci pose, le present rapport sera divise en quatre chapitres dont les 
objets respectifs seront les suivants : 

1. Definir les caracteristiques atmospheriques propres a qualifier les 
sites d'observatoires et proposer une nomenclature adequate. 

2. Examiner les methodes pratiques pour evaluer ces caracteristiques. 
3. Proposer un schema pour la mise en ceuvre de ces methodes au cours 

d'une prospection. 
4. Formuler des recommandations dans le domaine assigne au Groupe 

de Travail. 

1. L'atmosphere terrestre. — Le probleme tel qu'il a ete deiimite 
ci-dessus se trouve concentre sur r atmosphere terrestre consideree comme 
element de transfert de Tinformation entre Tobjet et le recepteur. II importe 
done en premier lieu de definir quelles sont les proprietes de cet element 
susceptibles d'influencer Pinformation recueillie. On examinera ensuite 
les effets optiques resultant de ces proprietes. 

l . i . PROPRIETES. — Parmi les proprietes atmospheriques interessant 
TAstronomie, celles permettant une premiere discrimination dans la 
recherche de sites d'observatoires, sont des donnees meteorologiques : 
la nebulosite, les precipitations, le vent, ainsi que leurs variations diurnes 
et saisonnieres. A la suite de celles-la, on devra faire intervenir celles plus 
directement liees au transfert de r information astronomique : Vabsorption, 
la diffusion et les inhomogeneites de refraction. 

Pour que les statistiques soient representatives, il faut que les mesures 
dortent sur un temps suffisamment long. Elles devraient etre effectuees 
a des instants assez rapproches au cours de la journee ou de la nuit pour 
pouvoir representer les variations diurnes et egalement etre assez frequentes 
au cours de Tannee pour faire apparaitre les variations saisonnieres. 

II est meme hautement souhaitable que les donnees soient accumutees 
au cours de plusieurs annees de facon a tenir compte au tan t que possible 
des differences de Tune a l 'autre. 

l . i . i . La nebulosite n'est pas uniquement caracterisee par la fraction 
de ciel couvert, mais aussi par les divers types de nuages, lesquels 
n'influencent pas de la meme maniere Fobservation astronomique. 
La presence de cirrus, en particulier, n'est pas toujours mentionnee dans 
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les comptes rendus d'observations meteorologiques, alors qu'elle est 
d'une grande importance pour F Astronomic 

D'autre par t , la distribution d'une couverture nuageuse partielle peut 
presenter un caractere systematique a ne pas n£gliger. 

1.1.2. Les donnees fournies par les stations climatologiques au sujet 
des precipitations sont parmi les plus nombreuses. Faute de mieux, elles 
peuvent suppleer au manque d'information sur la nebulosite, en ce sens 
que des precipitations impliquent de la nebulosite, la r^ciproque n '6tant 
pas necessairement vraie. 

1 .1 .3. Le vent intervient soit par les effets dynamiques ou thermo-
dynamiques resultant de son passage sur les obstacles du relief (compressions 
et detentes adiabatiques provoquant des fluctuations de density done 
d'indice de refraction; condensation de nuages locaux), soit par apport 
ou evacuation d'elements absorbants (poussieres, gouttelettes, nuages), 
soit encore simplement par creation de gradients variables d'indice de 
refraction. 

En general, on a la possibility de recueillir des informations sur les vents 
ayant des effets orographiques. II sera plus difficile d'en obtenir sur les 
vents ayant des effets de transport a echelle relativement grande. Par 
contre on peut esperer avoir des renseignements plus complets sur les 
vents de tres haute altitude (jet-stream), capables de produire des effets 
de refraction importants et dont la connaissance se generalise en raison 
de ses applications pratiques. 

Conjointement a F etude des effets orographiques du vent, on sera amen£ 
a considerer certains effets thermiques locaux egalement lies au relief 
mais aussi a la nature du terrain. 

1.1.4. Parmi les facteurs intervenant dans F absorption atmospheYique, 
on peut citer les molecules (en particulier la vapeur d'eau), les poussieres, 
et les gouttelettes en suspension. L'etude de la variation de Fabsorption 
en fonction de la longueur d'onde peut fournir des indications pr£cieuses 
sur la nature et Fabondance de Fabsorbant. 

II importe de noter que la seule diffusion moleculaire ecarte du faisceau 
direct une fraction importante de Fenergie, surtout dans les courtes longueurs 
d'onde. 

II n'est pas suffisant de connaitre Tabsorption au zenith ou dans une 
seule direction, des effets syst£matiques en azimut ou en hauteur li6s a 
Torigine locale des elements absorbants pouvant jouer un rdle important . 

1 .1.5. La diffusion atmospherique, qui redistribue l'&iergie dans le 
voisinage de la source etudtee et cela differemment selon la longueur 
d'onde, ne peut devenir importante que moyennant une perte d'6nergie 
deja considerable dans le faisceau direct. En consequence e'est Fabsorption 
totale qui constitue, en g£n£ral, le ph6nomene essentiel, la diffusion ne 
jouant un role important que pour Fobservation de la couronne solaire, 
dont la brillance est de Fordre du millionieme de celle de la photosphere 
voisine. 
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Mais un autre phenomene peut avoir des inconvenients plus g^neraux : 
c'est la diffusion, par Fatmosphere, de la lumiere issue d'une source 
brillante autre que Fobjet observe (Lune ou lumiere terrestre). 

1.1.6. Les inhomogeneites de refraction trouvent leur origine soit 
dans les couches basses et moyennes de Fatmosphere par suite des effets 
orographiques et thermiques, soit dans des couches plus elevees qui ne 
rencontrent pas d'obstacles terrestres mais sont le siege d'ecoulements 
non laminaires. Les gradients d'indice sont proportionnels aux gradients 
de densite, ceux-ci resultant essentiellement de gradients de temperature. 
En effet, ces gradients de temperature peuvent etre le resultat direct de 
Tirruption d'une masse d'air a temperature differente, mais ils apparaissent 
aussi comme le resultat secondaire et beaucoup plus durable de compressions 
et detentes adiabatiques lors de fluctuations de pression. Les composantes 
de ces fluctuations se propageant tres vite ne peuvent conduire en effet 
qu'a des gradients faibles. 

L 1 . 7 . En ce qui concerne Fabsorption et la diffusion, on peut s 'attendre 
a ce qu'une station plus elevee soit plus favorisee. En ce qui concerne les 
inhomogeneites de refraction, les effets orographiques peuvent etre plus 
importants ou moins importants selon la situation locale; les effets dus aux 
couches moyennes seront probablement reduits, tandis que ceux dus aux 
couches tres elevees seront naturellement inchanges. 

A rechelle du globe, on doit noter que Fair polaire est moins charge en 
particules absorbantes que Fair tropical et qu'en consequence, on pourra 
trouver dans une station de latitude elevee des conditions de transparence 
et de diffusion 6quivalentes a celles d'une station de basse latitude mais 
d'altitude plus elevee. 

1.2. E F F E T S . — 1 .2 .1 . Les incidences des premiers parametres meteoro-
logiques cites (nebulosite, precipitations, vent) sont evidentes. Toutefois, 
les caracteres de leurs variations diurnes et saisonnieres doivent etre 
considered en regard des types d'observation astronomique projetes. 
En effet chacun de ces types implique une echelle de temps dans les series 
d'observation et il importe que cette echelle puisse s'accorder avec celle 
des variations m£t£orologiques (cas des observations d'etoiles variables 
de diverses periodes, observation d'une region particuliere du ciel, tres 
longues poses photographiques, etc.). 

1.2.2. En ce qui concerne les effets de Fabsorption, on se souviendra 
qu'un gain d'une demi-magnitude £quivaut a Femploi d'un objectif de 
diametre accru d 'un quart . Gependant, cet accroissement d'efficacite 
n'est pas le seul avantage qu'on puisse at tendre du choix d'un emplacement 
b£n6ficiant d'une bonne transparence. On a toute chance en effet d'y 
trouver aussi de moindres variations de Fabsorption soit d'un point a 
Fautre du ciel, soit au cours d'une meme seance d'observation. 

Ces remarques acquierent une importance d 'autant plus grande qu'on 
s'eloigne plus vers les domaines infrarouge ou ultraviolet. 

1 .2 .3. Comme il a ete dit precedemment, le seul exemple courant ou 
les effets de la diffusion de la lumiere de la source etudiee pourront etre 
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redhibitoires est celui de la couronne solaire. Aussi, parait-il judicieux 
de ne pas lier la recherche d'un emplacement de coronographe a celle 
d'un site d'observatoire polyvalent. 

Par contre, la diffusion par Fatmosphere de la lumiere provenant de 
la Lune ou d'une source terrestre ajoute de Fenergie a celle du fond du ciel. 
Elle est done fondamentalement genante dans tous les cas d'observation 
ou le rayonnement du ciel nocturne intervient deja. 

1.2. 4- Les inhomogeneites d'indice de refraction dans Fatmosphere 
ont pour effet d'introduire, suivant les difterents rayons initialement 
normaux a une surface d'onde plane, les differences de marche telles qu'a 
Farrivee sur Fouverture de Finstrument, la surface d'onde presente des 
deformations dont Famplitude varie d'un point a Fautre. 

I . 2 . 4 . i. Considerons une surface d'onde figee dans sa forme a Farrivee 
sur Fobjectif. Elle est, d'une facon generate, formee de portions plus ou 
moins etendues approximativement planes, raccordees entre elles par des 
regions a courbures plus prononcees. Supposons que nous ouvrions pro­
gressivement devant Fobjectif un diaphragme de diametre initialement 
tres petit . Tant que Fouverture est moins etendue que la facette devant 
laquelle elle se trouve, Fobjectif donne de Fetoile une image tres peu differente 
de Timage de diffraction theorique correspondant a cette ouverture. 

Lorsque la portion de surface d'onde couvrant Fouverture devient 
legerement gauche, la figure de diffraction prend Taspect de celle donnee 
par un objectif entache d'astigmatisme (anneaux comportant des conden­
sations brillantes). 

Lorsque Touverture commence a interesser plusieurs facettes, les figures 
de diffraction que donnerait chacune de ces facettes isolement interferent 
entre elles et fournissent une figure complexe comprenant plusieurs 
maximums d'eclairement. Si Touverture devient assez grande pour englober 
un nombre eleve de facettes, entre lesquelles peuvent exister des differences 
de marche importantes, la complexite des systemes d'interference tendra 
a donner une image etendue et sans structure bien definie. A plus forte 
raison obtiendra-t-on un tel aspect lorsque, comme dans le cas reel, il y 
aura superposition de tout un domaine spectral. 

Les surfaces de raccordement entre les facettes, du fait de leurs courbures, 
repartissent Tenergie qui les traverse dans un grand angle solide, de sorte 
qu'elles contribuent peu a Teclairement du plan focal au voisinage de 
Faxe. 

I . 2 . 4 . 2 . Considerons maintenant la succession des phenomenes dans 
le temps, en supposant comme ci-dessus qu'on augmente progressivement 
Fouverture. Si elle est tres petite, la portion de surface d'onde qu'on isole 
peut etre prat iquement toujours assimilee a un plan, dont la direction 
fluctue continuellement. II s'ensuit que Fimage a toujours Faspect de la 
figure de diffraction theorique, mais que son centre se d6place autour 
d'une position moyenne. Dans le cas d'une portion de surface d'onde 
gauche, a ces mouvements du centre de Fimage s'ajoutent des defacements 
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des condensations sur les anneaux, en raison des changements d'orientation 
des sections principales de la surface. 

Quand Fouverture contient un grand nombre de facettes, les mouve-
ments de plus en plus independants des differentes structures de Fimage 
et leur dilution progressive tendent a reduire les deplacements du point 
moyen de cette image etendue. Ces deplacements paraissent encore reduits 
lorsque le temps d'integration du recepteur n'est pas negligeable vis-a-vis 
des temps de parcours moyens entre les positions extremes. 

1 .2 .4 .3 . La distribution de Tenergie sur une telle surface d'onde n'est 
pas uniforme. Elle Test par contre sur chaque portion assimilable a un plan, 
mais Famplitude differe de Tune a Fautre. Lorsque ces portions planes 
se succedent devant une petite ouverture, on a toujours la meme image 
de diffraction theorique, a centre mobile, mais son eclairement fluctue 
continuellement. Lorsque Fouverture est plus grande, les fluctuations 
d'eclairement des differentes structures de Fimage mentionnees pre-
cedemment se compensent dans Fensemble et des lors Fenergie recue 
dans Timage tend a se stabiliser. 

1 .2 .4 .4 . On voit que Fimportance relative des trois types d'effets 
observes depend essentiellement du rapport entre la dimension moyenne 
des facettes et celle de Fobjectif utilise, le premier devenant preponderant 
quand Fouverture augmente, le second diminuant au profit du premier, 
et le troisieme allant en s 'at tenuant. 

1 .2 .4 .5 . Quant il s'agit d 'un champ etendu, les deplacements des 
images different d'un point a Fautre, les faisceaux correspondants ayant 
traverse des masses d'air distinctes. II en resulte une distorsion conti­
nuellement variable de la figure d'ensemble. 

1 .2 .4 .6 . II est clair que la deformation de la surface d'onde n 'a pas 
les memes caracteres suivant l'epaisseur de la zone perturbatrice, sa 
distance a Tobservateur, sa structure spatiale et Famplitude des fluctuations 
de densite" qu'elle comporte. Par suite, a des valeurs differentes de ces 
elements correspondront des types differents de perturbation de Timage, 
dans lesquels il y aura preponderance de Tun ou Tautre des defauts indiques 
ci-dessus. 

1.2.5. Gomme il a ete dit dans Tintroduction, tous les types d'obser-
vation n 'entrainent pas les memes exigences. Parmi les effets mentionnes 
ci-dessus, done, un ordre d'importance est a etablir selon le programme 
envisage. Le Groupe de Travail ne croit pas necessaire d'entrer dans le 
detail de cette discrimination, que chaque utilisateur pourra faire aisement. 

1.3. TERMINOLOGIE. — La lit terature laisse apparaitre une deplorable 
confusion dans les termes utilises jusqu'ici dans ce domaine. II est done 
essentiel de recommander une nomenclature basee sur les differents types 
d'effets observes et qui ont ete decrits ci-dessus. 

1 .3 . i . L'expression qualite des images couvre convenablement Fensemble 
du probleme. Elle a ete adoptee par TAssembiee generale de FU. A. I. 
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lors de sa reunion a Dublin, en 1955, pour le t i t re de la Sous-Commission 
qui en a £te chargee (Transactions de I'U. A. I., vol. 9, p . 28 et 71). 

II a deja ete recommande lors de la reunion de la Sous-Commission 25 b 
a Moscou (Transactions de I'U. A. I., vol. 10, p . 388) que cette expression 
qualite des images soit substi tute au terme seeing. Le Groupe de Travail 
insiste sur le fait que ce mot n 'a aucune valeur descriptive specifique et 
qu'il a 6t6 employe, n£anmoins, dans des acceptions et sous les formes 
les plus diverses. En consequence, et pour eviter le retour aux difficult^s 
ant£rieures, le Groupe de Travail recommande que le terme seeing ne soit 
plus utilised 

1.3.2. Les termes deterioration et amelioration devraient etre reserves 
a Findication d'une tendance generate, sans specification d'un type part i-
culier de ph6nomene. 

1 .3 .3 . Les trois caracteres indiques ci-dessus ( § 1 . 2 . 4 ) suffisent a 
decrire les phSnomenes constates dans le plan focal lors de F observation 
d'une source ponctuelle. 

Le Groupe de Travail recommande qu'a chacun de ces caracteres soient 
attaches respectivement les termes suivants : 

— alteration, pour les ecarts entre la distribution des eclairements dans 
le plan focal et la figure de diffraction theorique, en fonction de la forme 
de la surface d'onde sur Fetendue de Fobjectif; le terme etalement pourra 
etre employe lorsque F alteration est extreme et que les details de la struc­
ture de la figure de diffraction s'effacent; 

— agitation, pour les deplacements du barycentre de ces eclairements 
au cours du temps, deplacements qui traduisent les fluctuations de position 
du plan d'onde moyen; Fagitation, caractere barycentrique, est distincte 
de la variation de Falteration au cours du temps; le terme, consacre par 
Fusage, de turbulence optique, designe de facon precise Fangle au sommet 
du cone a Finte>ieur duquel oscille la normale a la surface d'onde; 

— scintillation, pour les fluctuations dans le temps de Fenergie totale 
recue par Fimage. 

Le terme distorsion a deja ete introduit ci-dessus pour designer les effets 
diff£rentiels de Fagitation sur un champ etendu. 

Les mots alteration et distorsion sont proposes pour la premiere fois 
dans ce domaine. Le mot agitation a deja ete utilise et toujours avec la 
signification indiquee ici. Quant au mot scintillation, le Groupe de Travail 
ne fait que lui retablir la signification etymologique dont il n 'aurait jamais 
du etre d£tourne. 

1.3.4. Tous les mots francais employes ci-dessus peuvent etre tradurts 
litteralement en quelque langue usuelle que ce soit sans ambiguite sur 
leur signification physique. En particulier, on aura les Equivalences 
suivantes : 

Qualite des images = Quality of images = Bildqualitat = KaqeciBo 
Il30T>pa>KeHHH. 
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Deterioration = Deterioration = Verschlechterung = YxymneHHe. 
Amelioration = Improvement = Verbesserung = yjiynineHHe. 
Scintillation = Scintillation = Szintillation = MepuaHHfle. 
Agitation = Image motion = Unruhe = JXpomauvie. 
Alteration = Blurring (') = Bildstorung = Pa.3MMBaHHe. 
Distorsion = Distorsion = Bildverzerrung = BosMymeHHe. 

2. Les techniques d'observation. — 2. i. Les techniques des mesures 
m£t£orologiques sont suffisamment fixees et bien adaptees au but pour-
suivi pour que le Groupe de Travail n 'ait pas a s'y attarder, du moins 
en ce qui concerne les precipitations, la vitesse et la direction du vent, 
ainsi que le degre hygrom^trique et la temperature. II parait toutefois 
utile d'attirer Fattention sur la question de revaluat ion de la nebulosite, 
a propos de laquelle les exigences propres au present probleme depassent 
ce qu'on peut habituellement trouver dans les releves meteorologiques. 

2 .2 . II conviendrait a ce sujet de s'en tenir a la division habituelle du 
ciel en octats, mais d'y ajouter des indications concernant la repartition 
des nuages, leur nature (en particulier les cirrus) et leur distribution en 
azimut sur le ciel, celle-ci pouvant presenter un caractere systematique 
tres important a considerer ulterieurement dans le choix des sites. 

Pour une nebulosite inf6rieure a deux octats, le Groupe de Travail 
considere comme fondamentale une specification exacte de la distribution 
des nuages sur le ciel, en azimut et en hauteur. 

De plus il conviendrait de faire la distinction entre la nebulosite de 
nuit et la nebulosite de jour. La nebulosite de nuit n'est presque jamais 
donnee dans les releves meteorologiques : elle est d'ailleurs difficile a estimer 
correctement mais presente une importance fondamentale pour Tastronome. 
II serait interessant de developper dans ce but les methodes de photographie 
du mouvement diurne des etoiles au moyen d'appareils fixes et a grand 
champ (si possible i8o°). 

Lors des estimations de la nebulosite, il serait souhaitable de noter 
les mouvements des formations nuageuses. Des enregistrements radio-
metriques peuvent d'ailleurs egalement fournir une evaluation globale 
de la couverture nuageuse, le jour par la mesure du rayonnement solaire 
incident, la nuit par celle du rayonnement terrestre. 

2 . 3 . Les mesures d'absorption devront etre traitees d'une maniere 
distincte selon qu'il s'agit de la journee ou de la nuit. 

2 . 3 . i . Dans la journee, seul le Soleil peut etre utilise comme source 
de comparaison. On n 'aura done pas a tout moment des mesures en toutes 

(l) Le mot fran?ais alteration indique de fa^on certaine une modification dans le 
sens de la ditirioration, contrairement au mot anglais alteration qui n'indique qu'un 
changement quelconque. C'est la raison pour laquelle il ne doit pas etre simplement 
transpose. 

Note de Vediteur. — La suggestion faite lors de la derniere seance du Symposium 
(p. >97) revient a limitcr l'usage de seeing a Tequivalent de blurring. 
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directions; neanmoins, les resultats statistiques seront utilisables, car 
Us ne seront prat iquement exploites qu'en vue d'observations solaires, 
pr£cis6ment. Les actinometres des modeles usuels sont parfaitement 
adapted a ce genre de mesures. II va de soi que ces mesures devront etre 
faites dans divers domaines de longueur d'onde. Les mesures effectu&s 
au cours d'une journee se traduiront par un essai de determination d'une 
droite de Bouguer d'ou Ton tirera un facteur de transmission moyen ramene 
au zenith, et des variations eventuelles au cours de la journee. On en 
deduira, le cas echeant, des conclusions concernant les effets systematiques. 
La connaissance des facteurs d'absorption dans difterentes longueurs 
d'onde permettra de calculer un facteur de trouble qui donnera des 
indications importantes sur la nature des elements absorbants. 

2 . 3 . 2 . Les methodes de photometrie photoelectrique stellaire sont 
suffisamment eprouvees pour s'imposer dans les mesures de transparence 
nocturne. Les etoiles qui seront utilisees comme sources de reference devront 
naturellement avoir des magnitudes connues dans un certain systeme. 
II parait logique d'adopter le systeme U. B. V., et par consequent de faire 
les mesures a travers les filtres bien connus qui definissent ce systeme. 
En constituant des chaines d'etoiles qui se succedent en distance zenithale 
par suite des mouvements diurne et annuel, il est facile d'obtenir un systeme 
homogene de magnitudes a partir duquel toutes les mesures se feront 
sans intervention d'aucune source de comparaison. On pourra des lors 
recueillir en peu de temps les elements d'une droite de Bouguer, reduisant 
ainsi Finfluence des variations possibles dans le temps. Un choix convenable 
des etoiles doit permettre en outre la determination de telles droites 
dans differents az 'muts et la mise en evidence d'effets systematiques en 
azimut et en hauteur. 

Les resultats de ces observations doivent etre exprimes finalement, 
pour les differents domaines spectraux considered, par Fabsorption zenithale 
moyenne, en magnitudes, avec son erreur quadratique moyenne, accompagnee 
d e d i c a t i o n s sur les ecarts systematiques, s'il y a lieu. 

2 .4 . On a vu que les proprietes diffusantes du ciel intervenaient sous 
deux formes distinctes. 

2 . 4 . 1 . La mesure de la diffusion au voisinage de la source n 'a lieu 
d'etre faite que dans le cas du Soleil, en vue de Tobservation de la couronne. 
Elle est realisee couramment dans les observatoires specialises au moyen 
de photometres dont rusage au cours d'une campagne de prospection 
peut-etre envisage sans difficulte serieuse a condition de disposer d'une 
monture equatoriale elementaire permet tant d'assigner une valeur bien 
definie a la distance du bord solaire a laquelle se fait la mesure. 

2 .4-2 . Les mesures de la brillance du ciel nocturne pourront etre 
faites conjointement avec les mesures photometriques d'etoiles mentionnees 
a propos de Fetude de Fabsorption. On admettra que la proximite de 
lumieres terrestres importantes ne soit pas prise en consideration ici, pour 
des raisons evidentes. On examinera, au contraire, le cas de la Ltine, 
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qui fait obstacle a certaines observations pendant une fraction plus ou 
moins grande de la lunaison, selon que Fatmosphere est plus ou moins 
d ffusante. Vu la complexity de la g^ometrie du probleme, il est sugger6 
de se limiter a la mesure de la brillance d'une plage voisine du zenith 
pour difterentes distances zenithales de la Lune au cours d'une meme 
nuit. Les mesures de diflerentes nuits peuvent etre ramen^es a une 6chelle 
commune en tenant compte de la variation de magnitude de la Lune 
au cours de la lunaison. Apres cette reduction, les courbes donnant la 
variation de la brillance en fonction de la distance zenithale de la Lune 
seront diflerentes pour chaque soiree selon Timportance de la diffusion. 
Un critere comparatif serait la valeur, in te rpose sur ces courbes, de la 
brillance pour une distance zenithale de 6o°. 

2 .5 . L'analyse des effets des inhomogeneites a donne lieu a un tres 
grand nombre de m6thodes, qu'on peut grouper sous plusieurs rubriques, 
et dont chacune fournit tout ou partie des caracteres mentionnes au 
paragraphe precedent (alteration, agitation, scintillation). 

2 . 5 . i . Certaines m£thodes s 'attachent a une description de Timage 
focale. Elles sont de trois types : 

— cinematographic ou photographie a courte pose. On obtient par la 
la distribution des intensites dans le plan focal, c'est-a-dire F alteration; 
Fagitation et la scintillation ne pourraient s'obtenir que moyennant un 
reperage et un etalonnage photometrique peu praticables; 

— observation visuelle de Faspect de la figure de diffraction, et plus 
particulierement de F alteration des anneaux; cette methode, calibree 
par comparaison avec des mesures interferentielles, permet de remonter 
quantitat ivement aux fluctuations relatives des normales aux differents 
points de la surface d'onde, c'est-a-dire a la quanti te appelee turbulence 
optique (cf. § 1 . 3 . 3 ) . Elle ne donne pas d'indication sur Tagitation ni 
sur la scintillation; 

— exploration photoelectrique de Fimage par balayage au moyen 
d'une fente ou d'un couteau; cette methode fournit une dimension de 
Timage pouvant chiffrer globalement Talteration; convenablement appliquee 
elle permet egalement d'evaluer Tagitation; enfin, elle fournit simulta-
nement la valeur de la scintillation. La projection sur un diaphragme 
triangulaire de la focale fournie par une lentille cylindrique donne aussi 
une mesure photoelectrique de Tagitation. 

2 . 5 .2 . Un procexte peut etre rapproche des precedents, c'est celui 
des trainees d'^toiles obtenues au moyen d'un objectif non diaphragm^. 
II fournit immediatement Tagitation, mais ne se prete guere a T^tude de 
Talteration et de la scintillation. 

2 . 5 . 3 . D'autres m6thodes visent a determiner la forme de la surface 
d'onde : Tobservation des ombres volantes et le procede de Foucault 
ne donnent qu'une vue qualitative des deformations de la surface d'onde. 
La methode de Har tmann et ses variantes permettent une reconstitution 
quantitative de cette surface. II en va de meme des methodes inter-
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ferentielles, susceptibles de plus de precision, mais de mise en ceuvre 
beaucoup moins aisee. Toutes ces methodes ne donnent de renseignements 
que sur Falteration des images. 

Les m£thodes basees sur les correlations entre les fluctuations d'orien-
tation des portions de surface d'onde tombant sur deux parties distantes 
de Fobjectif (ou sur deux objectifs distants) fournissent un ordre de 
grandeur des elements quasi plans de la surface d'onde. 

2 .5 .4 . La scintillation ne peut pratiquement etre etudiee que par 
photometrie photoelectrique. Des correlations entre les fluctuations 
simultan6es sur deux elements de surface fournissent egalement la dimension 
des elements quasi plans de la surface d'onde. 

2 .6 . Parmi ces methodes, il est clair que certaines ne sont utilisables 
que dans des observatoires organises. Gelles qui sont les plus imm^diatement 
utilisables en campagne consistent dans Fexamen des figures de diffraction 
et dans la mesure photoelectrique de la scintillation globale. Ces methodes 
sont quantitatives. On peut y ajouter Fobservation qualitative des ombres 
volantes. II est a remarquer qu'aucune de ces methodes ne donne de rensei­
gnements sur Fagitation. Or, on a vu dans F£tude des effets d'inhomogelielte 
que Fagitation observed au moyen d'un objectif d 'un certain diametre 
t radui t Falteration qu'on observerait avec un objectif de diametre plus 
grand. II serait done important de developper des methodes pratiques 
permet tant soit Fetude d'une grande etendue de la surface d'onde au moyen 
d'un instrument maniable, soit la mesure de Fagitation considered comme 
une indication sur F alteration qui serait observee dans le cas d'un objectif 
plus grand. 

2 . 6 . 1 . Dans la premiere voie, on peut imaginer un instrument a quatre 
miroirs de quelques centimetres renvoyant sur un meme objectif deux 
faisceaux incidents largement separes fournissant deux images dont on 
pourra evaluer les defacements relatifs en utilisant comme etalon le 
diametre des deux taches de diffraction (peu alterees pour les faisceaux 
minces consideres). L'6cartement des miroirs peut etre rendu variable 
afin de permettre une etude du spectre spatial des deformations de la 
surface d'onde. 

2 . 6 . 2 . Dans la seconde voie, il parai t assez facile d'aj outer, a des 
dispositifs d6ja utilises pour Fetude de la scintillation, un systeme de 
balayage de Fimage qui fournirait a la fois, ainsi qu'il a ete* dit, Falt6ration, 
Fagitation et la scintillation. Plus simplement, deux fils d'espacement 
connu dans le plan focal permettent d'evaluer sommairement Famplitude 
des d6placements de Fimage. 

L'ecueil de ces methodes, qui utilisent un repere lie a Finstrument, 
est qu'elles exigent une bonne stabilite de la monture. On peut etre tente 
d'ameliorer cette stabilite' par Femploi, dans Fhemisphere Nord, d'un 
telescope quasi fixe pointant F£toile Polaire; mais les observations risquent 
alors d'etre affectees par des effets locaux systematiques qui s'elimineraient 
si Fon travaillait en differents points du ciel. 
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2 .7 . Sur ces bases, on peut concevoir un ins t rument equatorial unique 
combinant : 

— un telescope de Tordre de 20 a 2 5 cm de diametre au moyen duquel, 
par Pobservation des figures de diffraction, on connaitra les caracteres 
de r alteration pour des diametres d'objectifs inferieurs ou egaux au sien; 

— un bati rigide, dispose sur l 'avant du tube, por tant un systeme de 
quatre miroirs, les deux centraux escamotables, et les deux lat£raux, 
mobiles jusqu'a une distance mutuelle de Tordre du metre ou plus, 
permettant Texploration d'une etendue plus grande de la surface d'onde; 

— un photomultiplicateur precede d'un systeme d'occultation pro­
gressive de Timag^, donnant aussi bien la transparence que la scintillation, 
Tagitation et r alteration pour un telescope du diametre de celui employe. 

Un tel instrument fournirait certains des caracteres de Tinhomogeneite 
par plusieurs voies difterentes : 

— ral terat ion pour un diametre inferieur ou egal a celui de Tinstrument 
ressort de Taspect des anneaux et de r exploration photoelectrique; 

—- celle pour un diametre 6gal ou sup£rieur ressort des resultats donnes 
par le systeme de miroirs ainsi que de la mesure de Tagitation par Texplo-
ration photoelectrique. 

II importe done de raccorder les echelles des grandeurs obtenues par 
ces differentes voies. Ces raccordements peuvent se justifier theoriquement. 
En pratique, des observations simultanees doivent conduire rapidement 
a des rat tachements empiriques satisfaisants. 

2 . 7 . 1 . II ne suffit pas de normaliser les caracteristiques d'un tel 
instrument pour que les etudes faites en differents points deviennent 
comparables entre elles : il importe aussi de definir ses conditions locales 
d'implantation, et en particulier de faire en sorte que leur influence sur 
les mesures soit aussi r£duite que possible. 

II y a interet, notamment : 
— a ne pas placer Tinstrument au ras du sol (ce qui incitera a employer 

des instruments courts), et, en tout etat de cause, a definir une hauteur 
type ; 

— a eviter, autant que faire se peut, Temploi d'abris laissant subsister 
des obstacles importants pendant Tobservation. 

2 .7 .2 . Les techniques mentionnees ci-dessus pour Fetude de la quality 
des images ne s'appliquent pas au cas du Soleil. Les conditions diurnes 
et nocturnes £tant differentes, et les facteurs locaux ay ant une grande 
influence dans la journ£e, il paralt preferable de ne pas lier etroitement 
la recherche d'un site donnant de bonnes images solaires a celui d'un 
observatoire a activity nocturne. II ne parai t guere possible de reconnaitre 
la qualite des images solaires autrement qu'en les observant effectivement, 
au moyen d'un instrument de diametre suffisant. Get instrument devrait 
etre un r^flecteur d'une trentaine de centimetres a miroirs de silice et a 
tube ferm6, concu de facon a eviter dans toute la mesure du possible 
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les effets locaux d'echaufTement et de turbulence; Fobservation visuelle 
du bord solaire est instructive, mais la cinematographic serait preferable. 

On peut egalement mesurer photoelectriquement le contraste de la 
granulation, a condition d'avoir au prealable 6tudi6 la correlation entre 
ces mesures et la qualite des images photographiees. 

2 . 7 . 3 . L'automatisation complete des observations et de leur reduction, 
si elle 6tait at teinte, pourrait permettre de multiplier le nombre de stations. 
Les problemes technologiques supposes resolus, le choix dependra du 
volume global des moyens disponihies, et de Fimportance relative des 
moyens en materiel et en personnel respectivement. 

3. S c h e m a de xxiise en ceuvre a u c o u r s d ' une p rospec t ion . - - On ne 
saurait trop insister sur Finteret qu'il y a a c e que le mode d'obtention 
des resultats et le mode de presentation des donnees soient normalises. 
Une telle normalisation est, en effet, essentielle a la comparaison des 
resultats a Finterieur d'une meme prospection comme entre plusieurs 
prospections. 

Dans ce qui precede, le Groupe de Travail s'est at tache a definir les 
phenomenes dont dependent la qualite des images et le rendement astro-
nomique en un site donne, et a traduire ces phenomenes par des grandeurs 
mesurables. Afin d'obtenir des echelles numeriques coherentes, il est 
essentiel que les instruments utilises pour les prospections aient des 
caracteristiques identiques et qu'ils soient employes de la meme maniere 
par tous les observateurs. II convient des lors de se met t re d'accord sur 
les normes des instruments utilises et sur les normes des methodes d'obser-
vation et de reduction. 

3 . i . PRESENTATION DES RESULTATS. — Pour permettre la comparaison 
immediate de deux stations a Fechelle du jour et a Fechelle de Fannee, 
il est utile de presenter toutes les donnees recueillies suivant un meme 
schema faisant apparaitre Fevolution dans le temps. Le Groupe de Travail 
propose que soient etablis pour chacun des parametres, dans toute la 
mesure du possible : 

— un tableau mensuel d'observation; 
— un diagramme mensuel montrant Fevolution diurne et comprenant 

Findication des tendances. 

3 . 1 . 1 . Tableau mensuel d'observation pour chaque parametre. — On 
suppose a priori que les echelles sont fixees uniformement et que Finter-
valle utile de variation du parametre considere est connu. Pour etablir 
le tableau correspondant, on divise le domaine de variation en un certain 
nombre de classes (exemple : 0-2, 2-4, 4-6, 6-8 pour la ne"bulosite) et Fon 
divise la journee en classes horaires (exemple : 0-1, 1-2, 2-3, etc. a part ir 
de minuit local). Les valeurs du parametre et de Fheure qui coincideraient 
eventuellement avec la limite supe>ieure d'une classe seraient a localiser 
dans la classe immediatement sup^rieure. On constitue alors un tableau 
a double entree dans lequel, conform6ment aux classes adoptees t an t 
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pour le parametre que pour les heures de la journSe, sont consigned tous 
les cas d'observation qui se sont presentes au cours du mois consideYe. 
On d6duit de ce tableau le nombre de jours dans le mois pour lesquels, 
dans un intervalle horaire donn£, le parametre a pris une valeur comprise 
dans telle ou telle classe. 

La tendance entre deux observations de la journee peut etre representee 
de la meme maniere. Le Groupe de Travail propose de definir la tendance 
comme suit : 

Parametre Croissant Stable D6croissant 
Tendance Positive Nulle Negative 
Signe + o — 

Pour chaque intervalle horaire, on peut done relever le nombre de jours 
du mois ou la tendance a ete positive, nulle ou negative. 

3.1.2. Diagramme mensuel d'observation pour chaque parametre. — Cette 
representation graphique doit etre suffisamment parlante pour permettre 
une comparaison instantan6e de deux stations et pour faire apparaitre 
a premiere vue revolution dans le temps. Elle doit aussi pouvoir etre 
deduite imm^diatement des tableaux d'observation. 

A cet effet, on constitue un diagramme rectangulaire dans lequel on 
porte en abscisse Fheure et en ordonn^es, cumulativement, les nombres 
de jours du mois correspondant aux classes successives du parametre 
(traduction graphique du tableau d'observation). En joignant alors les 
points correspondants aux diverses heures pour une meme classe, on 
obtient une courbe faisant apparaitre la variation horaire de la frequence 
cumulative pour cette classe. Le diagramme est finalement divise par un 
certain nombre de courbes correspondant aux classes successives et 
fournit une representation parlante des tableaux d'observations (voir 
p. 32i) . 

Sans Tindication des tendances, ce diagramme presente Tinconv£nient 
d'avoir la meme allure pour une station dans laquelle la n^bulosite, par 
exemple, est alternativement totale et nulle d'un jour a l'autre, et pour 
une station ou Ton assiste a des periodes alternatives de i5 jours de ciel 
couvert ou de ciel clair (ces deux stations different essentiellement au 
point de vue astronomique et leur rendement depend des programmes 
proposes). Cette ambiguity est lev£e par Tindication des tendances; il 
suffit de construire un graphique du meme type (pouvant d'ailleurs etre 
superpose au precedent) dans lequel on portera, cumulativement, en 
ordonn^es, pour chaque intervalle horaire, les nombres de jours ou la 
tendance a 6t€ positive, nulle ou negative. 

En conclusion, F ensemble des diagrammes obtenus pour chaque parametre 
et pour chaque mois de Fannee constituera le document met6orologique 
et astronomique repr^sentatif de la station. Ce document doit etre 
accompagne de remarques sur les particularites propres a celles-ci (effet 
syst6matiques d'azimut, de hauteur, etc.) 
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3 . i . 3 . Exemple de tableaux et diagrammes mensuels (fig. 76) : 

Nebulosite (en octats) . Pic du Midi, annees 1901 a 1910. 
(En t r e parentheses, chiffres cumules.) 

Mois de juin. 

Hen res. 

Nebulosite. 0. 3. 6. 9. 12. 15. 18. 21. 24. 

o a 2 5,9 6,1 2,9 3,8 2,4 1,2 i , 3 4,4 5,9 
2 M 9,0 8,5 9,7 7,5 5,7 5 , i 6,0 7,5 9,0 

(14,9 i4 ,6 i2,G n , 3 8,1 6 ,3 7,3 11,9 14,9) 
4 a 6 4,7 6,0 7,3 7,5 8,2 6,4 7, o 5,2 4,7 

(19,6 20,6 19,9 18,8 i6 ,3 12,7 14,3 17,1 19,6) 
6 a 8 10,4 9,4 10,1 11,2 i3 ,7 17,3 15,7 12,9 10,4 

(3o,o 3o,o 3o,o 3o,o 3o,o 3o,o 3o,o 3o,o 3o,o) 

Tendance. 

-+- 6 4 3 2 2 2 22 10 
o 22 24 17 4 4 20 6 18 
— 2 2 10 24 24 8 2 2 

Mois de decembre. 

Heures. 

x\ebulosiU'\ 0. 3. 6. 9. 12. 15. 18. 21. 24. 

o a 2 6,6 5,7 3,7 5,2 4,6 4,5 5,5 8,3 6,6 
2 M 7,8 7,6 7,8 6,o 6,6 5,8 8, i 5,7 7,8 

( i 4 , 4 13,3 u , 5 11,2 11,2 i o ,3 13,6 14,0 14,4) 
4 a 6 2,8 4,8 5,8 5,3 5,7 6,5 2,6 3,1 2,8 

(17,2 18,1 17,3 i 6 ,5 16,9 16,8 16,2 17,1 17,2) 
6 a 8 i 3 ,8 12,9 13,7 i4 ,5 14,1 14,2 14,8 i3 ,9 i3 ,8 

( 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o 3 i , o ) 

Tendance. 

-+- IO I I 9 6 5 6 I I l 4 
O I I IO 10 I I 9 IO 9 I I 
— 10 10 12 14 17 i 5 11 6 

Nota. — Les valeurs de la nebulosite sont celles effectivement observees; les 
tendances n 'ont pas ete reel lement relevees, et les chiffres porte's ci-dessus ont 
ete imagines a t i t re d 'exemple. 

3 . 2 . O R G A N I S A T I O N D E S P R O S P E C T I O N S . — T o u t e prospect ion a y a n t 
pour objet la determinat ion du site d'un futur observatoire astronomique 
devrai t normalement comprendre trois s tapes : 

— une 6tape d'etude preliminaire, pr6c6dant Torganisation de la 
prospect ion ; 

Symposium TJ. A. I. n° 19. 21 
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— une etape d'enquete sur le terrain; 
— une elape de prospection astronomique proprement dite. 

3 . 2 . i . L'6tape d'dtude preliminaire est naturellement indispensable 
pour etablir les conditions minimales impos£es par la nature des programmes 
qu'on se propose d'accomplir dans l'observatoire definitif; elle doit tenir 
compte de la situation actuelle de Tastronomie et de Involution previsible 
de la science. 

Les conditions minimales doivent ensuite normalement permettre 
d'effectuer une premiere selection des regions a prospecter. Parmi ces 
conditions, on peut noter : 

— le type d'observatoire (station d'observation en vue d'un programme 
bien delimite, ou bien centre destine* a s'occuper de plusieurs programmes 
ayant des caracteres communs); 

3Q Juin 3Q Decembre 

Fig. 76. — Repartition diurne de la luminosite (en octats) au Pic du Midi, 
annees 1901 a 1910. 

— la nature des observations, leurs etendues, leurs frequences dans 
Pannee, les moments de la journee ou de la nuit ou elles doivent etre 
f aites; 

— les limites geographiques (longitude, lat i tude et alti tude); 
— les considerations pratiques (exemple : industrialisation, occupation 

de la region, conditions de vie, etc.) dont Texamen ne releve pas du Groupe 
de Travail. 

Ces conditions sont normalement fixees par le Groupe Organisateur. 
II est important , pour le succes de Tentreprise, qu'elles ne soient pas 
modifiees durant la prospection elle-meme. 

3 .2 .2 . L'etape d'enquete sur le terrain, preparant la prospection astro­
nomique proprement dite, doit permettre de rassembler la documentation 
d'ordre general et d'assurer au mieux les connaissances meteorologiques 
essentielles, dont certaines donn6es figurent deja dans les releves des 
centres existants. Cette documentation ne peut generalement etre etablie 
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qu'en parcourant la region; il est important qu'elle contienne des infor­
mations detaill^es sur : 

— F aspect g£ne>al de la region et son relief a petite echelle; 
— la nature de la vegetation; 
— la nature et Faspect du sol; 
—■ toutes autres particularites pouvant interesser Fob jet de la pros-

pection. 
Les moyens de transport devront etre prevus pour assurer une efficacite* 

maximale de Fequipe sur le terrain. 
II convient d'observer que, surtout dans les pays neufs, les stations 

climatologiques existantes sont g£n6ralement t rop espac^es pour que 
leurs informations soient directement utilisables pour une prospection 
astronomique. D'autre par t , les informations courantes ne repondent 
pas integralement aux buts astronomiques. II est done important que la 
mission d'enquete sur le terrain complete ces informations en etablissant 
un reseau de stations d'echantillonnage plus serre et repondant mieux 
au bu t poursuivi. Une instrumentation meteorologique adequate et 
normalised devrait done etre mise a la disposition de Fechelon avance 
pour lui permettre de remplir son r61e; il convient d'insister sur r importance 
d'une normalisation des observations elles-memes qui n 'auront de valeur 
que si elles sont effectuees suivant les criteres habituels. (Pour F£tude 
continue : anemographes, thermohygrographes, barographes, pluvio-
graphes; pour F etude discontinue : psychrometres, thermometres met£o-
rologiques a placer dans Fair et dans le sol.) En particulier, Fusage d'abris 
meteorologiques normalises parait tout a fait essentiel. 

II a et£ recommande plus haut que la nebulosite soit observee de pre­
ference photographiquement. Dans le cas ou cette solution ne serait pas 
praticable, Fechelon avance devrait rechercher des observateurs pour 
la nebulosite dans la population locale et prendre soin d'en controler les 
estimations au hasard des circonstances. 

En definitive, Fetape d'enquete doit permettre de mieux delimiter 
les zones a prospecter au cours de Fetape qui va suivre. 

3 . 2 . 3 . L'etape de prospection astronomique proprement dite doit 
permettre de reunir, pour les stations finalement retenues, Fensemble 
des donnees sur les parametres climatologiques, et Fensemble des donnees 
sur la qualite des images. Les donnees sur la qualite des images pourront 
etre obtenues par les p r o c e s s indiques plus hau t (voir § 2 . 5 ) ; on a 
insiste sur la necessity d'utiliser un instrument type, bien normalise et 
employe toujours de la merae maniere, pour la mesure des parametres 
astronomiques. D'autre par t , il parait essentiel qu 'une premiere reduction 
des observations soit faite sur place, au cours de la prospection, afin de 
pouvoir apporter a Forientation g6nerale du travail les retouches qui 
s'imposent, et afin d'obtenir les resultats principaux avec un delai minimal. 
II est done souhaitable que la mission de prospection astronomique dispose 
d'un personnel suffisant. 

Lors de Fetape generale, les stations sont de preference distributes 
sur le terrain avec une densite moderee en reseau autour d'une station 
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pilote. On y procede a des observations etendues dans le temps, avec une 
densite mod&ree (3 ou 4. dans la nuit a quelques heures d'intervalle). Ges 
stations sont occupies de preference suivant un ordre fixe* se reproduisant 
suivant trois ou quatre cycles par an. II ne parait pas utile de rechercher 
une simultan6ite complete entre les observations faites dans une station 
du r£seau et a la station pilote si leur distance d^passe ioo km par exemple. 

Dans sa phase finale, la prospection conduit necessairement a un resser-
rement du r£seau dans les regions presentant les plus grandes chances 
d'offrir des sites convenables. La simultan&te des observations devient 
alors souhaitable afin d'affiner r etude du microclimat des que la distance 
des stations du r6seau devient infe>ieure a i o km par exemple. 

4. Recommandat ions . — II est recommande : 
4 . i . Que le Groupe de Travail soit maintenu en activite au-dela de 

TAssemblee gen£rale de Berkeley. 
(Parmi les taches qui restent a accomplir, figurent les suivantes : 
— definir des echelles pour les diverses grandeurs caracteristiques; 
— developper les instrumentations les plus approprtees aux t ravaux 

en campagne et definir les normes de construction des appareils; 
— raccorder entre elles les echelles de mesure d'une meme grandeur 

relative aux differentes methodes devaluat ion et definir des normes de 
qualite; 

— ultSrieurement, r6unir les r^sultats de prospections en diverses 
regions et d'£tudes syst6matiques faites dans les observatoires existants 
de facon a constituer une documentation synoptique valable t an t pour 
elle-meme que pour les regies g£n6rales qu'elle pourrait faire apparaitre.) 

4 .2 . Que, pour provoquer une confrontation plus complete des points 
de vue sur les problemes techniques, soit organise le Symposium prevu 
dans la resolution adoptee lors de la reunion de TAssemblee generate 
de TU. A. I. a Moscou en 1958 (Transactions de UU.Al.., 1958, p . 71), 
sous la condition que ce Symposium soit concu sous forme de discussion 
des problemes pendants et non de presentation de communications indi-
viduelles. 

4 . 3 . Que les chercheurs qui etudient les correlations entre les carac­
teristiques de Tatmosphere et la qualite des images utilisent, conjoin-
tement aux appareillages elaborSs dont ils disposent, les instruments 
preconises pour la prospection en campagne de facon a mieux asseoir 
les conclusions tiroes de Temploi de ces derniers. 

4 .4 . Que les observatoires en fonctionnement consacrent une par t de 
leur attention, au moins a Toccasion de leur travail courant, mais aussi, 
chaque fois que cela leur est possible, selon un programme express6ment 
etabli, aux correlations entre les conditions m6t6orologiques et la qualite 
des images. 

Avril 1961. Jean R O S C H , 
President du Groupe de Travail. 
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